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selon moi in my opinion
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Tout le monde a entendu parler d’exploitation sexuelle.
Quelques cas isolés sont publiés par les médias, et nous
avons probablement tendance à considérer ces «faits divers»
comme un phénomène marginal. Pour ma part, j’en ai tou-
jours été profondément indignée et affligée, terriblement triste
pour les victimes sans pour autant pouvoir leur venir en aide.
C’est sans doute en réponse à cette impression d’impuis-
sance que j’ai accepté l’invitation de me rendre à la première
«Table ronde de la communauté des hommes et des femmes
d’affaires contre le trafic d’êtres humains» le 23 janvier dernier
à Athènes.

Les chiffres entendus sur place m’ont choquée, boulever-
sée. «Nouvelle» forme d’esclavage, le trafic d’êtres humains
concerne près de trois millions de victimes annuelles dans le
monde, 80% d’entre elles étant des femmes et des enfants,
tandis que la moitié de cette majorité sont exploitées sex-
uellement—à hauteur de 80% pour les femmes.

On parle de gains de l’ordre de 28 milliards de dollars en
rapport avec l’exploitation sexuelle ! Ajoutés aux 32 milliards
relatifs au travail forcé, cela en fait le deuxième «marché» le
plus lucratif après l’armement et avant le trafic de drogue.

Effrayant ! Monstrueux! Et ce choc émotionnel empreint
d’un sentiment de lâcheté et de honte. Honte de l’indifférence
générale, de la mienne aussi.

Ce malaise ne m’a plus quittée depuis. Ainsi ai-je décidé
de tout mettre en œuvre pour aider à la suppression totale
de ce fléau, convaincue qu’il n’est rien de plus humiliant que
d’être privé de sa liberté personnelle, de sa dignité, forcé à
commettre des actes qui nous hanteront à jamais… Quand ce
n’est pas sa vie qu’on perd.

Cette initiative, qui réunit gouvernements, ONG, représen-
tants des secteurs privés, des médias et du spectacle n’a

Everyone has heard about sexual exploitation. Isolated cases
are written about in the media, and we have probably all tended
to regard these news items as rare phenomena. I personally
have always been profoundly struck by such cases; indig-
nant, distraught, and terribly sad for the victims, I nonethe-
less was unable to come to their aid. It was most likely in
response to this feeling of powerlessness that I accepted an
invitation to attend the first “Business Community against
Trafficking in Human Beings” roundtable on January 23rd in
Athens. 

The numbers involved that I discovered there were shock-
ing and overwhelming. This “new” slavery — trafficking in
human beings—creates almost three million victims world-
wide every year, 80% of whom are women and children. Half
of that total are sexually exploited, and among women the
proportion jumps to 80%.

It is said that profiteering from sexual exploitation repre-
sents a market worth as much as 28 billion dollars. Add $32
billion for forced labour, and you have the second most lucra-
tive “industry” in world commerce behind arms and ahead of
illegal drugs.

This is dreadful, monstrous. And the emotional shock
comes with a sense of cowardice and shame. Shame for
others’ indifference, as well as my own. 

My uneasiness has stayed with me ever since. So I decided
to put all my energy into helping eradicate this scourge. There
can be nothing more humiliating than being deprived of your
personal freedom and dignity, and forced to commit acts that
will haunt you forever-that is, if you don’t lose your life. 

The roundtable initiative, which brings together govern-
ments, NGOs, and representatives from the private sector,
media and entertainment, has the sole objective of eliminat-

qu’un seul objectif: l’éradication de la traite des êtres humains,
problème universel qui nécessite des solutions globales et
un engagement de tous les secteurs de la société.

La communauté économique privée, dont je fais partie,
possède les ressources, les techniques et les capacités pour
contre-attaquer tout en faisant déjà respecter un code éthique
de conduite au sein même de ses entreprises. Nous pouvons
en effet influencer de façon exponentielle le comportement
de nos collaborateurs, fournisseurs et clients en les rendant
attentifs à ce qui se passe autour d’eux, en encourageant la
responsabilité sociale, en dénonçant toute personne liée de
près ou de loin à cet odieux trafic.

Sur place, parmi les participants à cette table ronde, je
n’ai rencontré que des gens sincèrement concernés, prêts à
signer et à faire respecter, dans leur environnement comme
dans leurs entreprises, les sept principes suivants ratifiés à
Athènes et présentés quelques jours plus tard au Forum
économique mondial de Davos.

1. Affirmer une tolérance zéro contre la traite des êtres 
humains, notamment des femmes et des enfants à des 
fins d’exploitation sexuelle.

2. Participer à la prévention de la traite des êtres humains 
par des campagnes de mobilisation et d’éducation.

3. Intégrer dans toutes les activités une stratégie d’entre
prise favorable aux politiques luttant contre la traite des 
êtres humains.

4. S’assurer du plein respect de cette politique par le 
personnel de nos entreprises.

5. Encourager nos partenaires, y compris nos fournisseurs,
à appliquer les principes éthiques contre le trafic des êtres
humains.

6. Pour que la mise en œuvre progresse, faire appel aux 
gouvernements qui doivent lancer des processus de 
révision des lois et règlements visant à améliorer directe-
ment ou indirectement les politiques de lutte contre 
la traite.

7. Rapporter et diffuser les meilleures pratiques.

Notre mission est de faire circuler l’information par tous les
moyens, de faire connaître notre engagement, notamment
grâce à Internet ou des supports publicitaires, d’établir une hot-
line nationale afin que les victimes, femmes et enfants, puis-
sent appeler à l’aide ou dénoncer les responsables, et de
contribuer à des projets de prévention dans les endroits les
plus touchés et les plus nécessiteux en termes d’améliora-
tion du niveau de vie et de l’éducation.

Je vous invite donc tous, chers lecteurs, clients et amis, à
nous rejoindre, soit en écrivant directement à info@gcwdp.org
soit en passant par les sites www.womenforpeaceinterna-
tional.org ou www.fondationfriends.ch
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ing trafficking in human beings. It is a universal problem that
requires global solutions, as well as commitment from every
sector of society.

The private economic community, of which I am a part,
possesses the resources, techniques, and capacity to coun-
terattack, by enforcing respect for an ethical code of conduct
within its own businesses. We can even influence the behav-
iour of our partners, suppliers and clients exponentially, making
them more attentive to what is happening around them by
encouraging social responsibility and denouncing anyone
connected directly or indirectly with this odious trade.

All of the roundtable participants I met were sincerely con-
cerned people, ready to sign on and enforce the following
seven principles in their surroundings and in their workplaces.
These principles were ratified in Athens and presented several
days later at the World Economic Forum in Davos, Switzerland:

1. Explicitly demonstrate the position of zero tolerance 
towards trafficking in human beings, especially women 
and children for sexual exploitation. 

2. Contribute to the prevention of trafficking in human beings
including awareness-raising campaigns and education.

3. Develop a corporate strategy for an anti-trafficking policy
which will permeate all our activities.  

4. Ensure that our personnel fully comply with our anti-traf
ficking policy.  

5. Encourage business partners, including suppliers, to apply
ethical principles against human trafficking. 

6. In an effort to increase enforcement it is necessary to 
call on governments to initiate a process of legal and 
regulatory revision of all legislation directly or indirectly 
related to enhancing anti-trafficking policies. 

7. Report and share information on best practices. 

Our mission is to distribute information by any means avail-
able, to make known our commitment-via Internet and adver-
tising, to establish national hotlines so that victims can call
for help and denounce those responsible, and to contribute
to preventative projects in areas most affected and most in
need of improvements in quality of life and education. I invite
each of you, dear readers, clients and friends, to join us, either
by writing directly to info@gcwdp.org or by visiting www.wom-
enforpeaceinternational.org or www.fondationfriends.ch on
the web.
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engageons-nous tous!

let’s make a difference!


